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LETTRE DU PAPE LÉON XIII 

Le Figaro a publié hier une lettre du Pape 
du 22 juin à Mgr févèquè de Grenoble. 

Le Pape se félicite que sa parole ait trouvé 
les esprits empressés à l'écouter docilement, 
à |;i prendra pour régie de vie, mais il regrette 
que d'autres, tout en protestant de leur catho-
licisme, se montrent réfractaires à la direction 
imprimée par le Chef de l'Église, sous pré-
texte qu'il s'agit de la direction politique. Le 
Papa ajoute : « Devant ces prétentions erro-
iii'3s, Nous maintenons dans toute leur inté-
grité chacun des actes précédemment émanés 
de Nous et disons encore : Nous ne cherchons 
pas à faire de la politique, mais quand la poli-
tique se trouve étroitement liée aux intérêts 
religieux, comme actuellement en France, si 
quelqu'un a mission de déterminer la con-
ihiite pouvant efficacement sauvegarder les 
intérêts religieux, c'est le Pontife romain. Ses 
enseignements continuent ceux de tous ses 
prédécesseurs. » 

.Nous publierons in extenso la lettre de 
Léon XIII. 

L'ABBÉ MILITTE 

Dimanche dernier, un membre de la gauche 
radicale, M. Jullien, faisait à Blois un confé-
rence « sous les hospices de la loge maçonni-
que i tle la ville. C'était donc une manifestation 
politique organisée par la franc-maçonnerie. 
Au surplus, tous les doutes auraient été dissfc 
pés lorsqu'on a vu l'orateur entouré des digni-
taires locaux de la franc-maçonnerie. 

Nous ne croyons pas nécessaire de donner 
ici une aûalyse détaillée de la conférence. M. 
Jullien s'est montré d'une*extrême vivacité 
contre ce qu'il a appelé « le cléricalisme » et 
a parlé de Léon XIII en termes tels que l'au-
tlitoîre. a proféré le cri de : -4 bas le Pape. 
l'uis il a terminé en disant : « Méfiez-vous ! En 
'^3 il surgira de nombreuses candidatures 
républicaines. Méfiez-vous 1 A tous ceux qui 
^ présenteront comme républicains, demandez 
s'ls acceptent la loi scolaire, la loi militaire, la 
loi sur le droit d'accroissement, et, s'ils ne 
VÛUS donnent pas une réponse satisfaisante, 
'lemiindez-leur ce qu'ils pensent (je vous le dis 
lu»t bas) de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat. • 

^est alors qu'un prêtre du diocèse, l'abbé 
Oecelie, qui avait cru devoir assister à cette 
réunion républicaine et franc-maçonne, a pris 
la parole pour protester de la sincérité du 
clt'rgé et des catholiques lorsqu'ils déclarent se 
«Hier à la République. Un autre prêtre, ». 

abbé Mïlïtte, n'a pu obtenir la parole. 
y len |eoiuin, ce dernier, qui est curé de 

Saint-Claude, écrivait à H. Jullien pour dé-
^'

aiVr
 : I" que c'était avec l'autorisation de 
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 Blois qu'iUvait assisté à la confè-
re et qu'il n'avait demandé la parole que 
P°ur affirmer la sincérité de l'adhésion du 
tlergeala République. 11 ajoutait : 

« Jai soutenu la République de mes votes 
Je mes paroles, avant l'ordre formel du 

Pape. Cela peut excuser mon intervention dans 
votre conférence. 

» Comme je l'ai dit à notre député, j'ai sou-
tenu et je soutiendrai également lé socialisme 
d'Etat, avant que l'avenir, qui est à nous, en 
ait clairement dégagé la formule. 

» Mais ne mêlons pas des questions étran-
gères à une lutte si grave. 

» Faisons des lois qui achèvent les complè-
tes de la Révolution ; 

» Assurons par ces lois un morceau de pain 
aux ouvriers qui, à l'heure actuelle, sillonnent 
nos routes, pour que leur vieillesse soit moins 
dure et le combat de La vie moins âpre. 

» Si vous faites cela, Monsieur le député, 
nous nous rencontrerons, la main dans la 
main, sous le drapeau de la République, et nos 
vaines querelles n'auront plus de sens. » 

On chercherait vainement dans cette lettre 
un mot de protestation contre les lois que les 
catholiques s'étaient fait jusqu'à ce jour un de-
voir de combattre. Il est même permis de se 
demander si ce n'est pas une allusion à ces lois 
que M. l'abbé Militte a voulu faire lorsqu'il 
parle de « vaines querelles ». 

Cet incident de la conférence de Blois paraît 
offrir au Temps « un véritable ragoût de nou-
veauté ». 

C'est avec une satisfaction visible que le 
journal protestant s'en « pourléche les babi-
nes », pour nous servir de l'expression chère 
à un confrère'saumurois. 

Toutefois, le Temps constate, non sans iro-
nie, que M. l'abbé Militte a un peu dépassé la 
mesure. 

— C'est trop ! c'est trop ! murmure-t-il d'un 
petit air malicieux, avec les façons d'un mon-
sieur qu'on accable de prévenances. 

« On le voit, dit-il, si certains politiciens et 
certains prélats font encore mine de résister 
au Vatican, une partie du clergé s'y conforme 
avec tant d'ardeur... qu'il risque de les dé-
passer. 

» Jusqu'ici, il n'avait été question que de la 
forme républicaine ; voici maintenant un prêtre 
« autorisé par son évêque » qui glorifie la 
Révolution elle-même; de plus, il s'empresse 
de suivre M. Ireland dans la voie du socialisme 
d'Etat. On ne saurait reprocher à M. l'abbé 
Militte d'être l'esclave des préjugés. 

« Si vous faites cela, messieurs les députés, 
» dit-il en terminant, nous nous rencontrerons 
» la main dans la main sous le drapeau de la 
» République,et nos vaines querelles n'auront 
» plus de sens. » 

» Il y a des rencontres vraiment bien extra-
ordinaires ; on s'est scandalisé du clergé ré-
publicain ; que va-l-on dire du clergé socia-
liste, admirateur de la Révolution et tout 
prêta fraterniser avec... les francs-maçons? » 

On dira qu'il y a partout des gens inintelli-
gents qui ne comprennent pis où s'arrête l'es-
prit d'une instruction donnée, ou des ambitieux 
qui savent bien déliasser les bornes permises. 

Les uns et les autres sont également à re-
douter, mais il est hors de doute que la plu-
part du clergé et des fidèles sauront mieux 

distinguer ce qu'ilsdoiventacceplerde ce qu'ils 
doivent repousser dans le bloc républicain ! 

INFORMATIONS 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

M. Deloncle va déposer un projet de résolu-
tion invitant le gouvernement à préparer dès 
maintenant une Exposition universelle à Paris 
pour 1900. Ce serait le couronnement et la 
synthèse du XIXe siècle. 

Nous croyons savoir, dit le Gaulois, que le 
gouvernement français a été officiellement 
averti du projet formé par l'Allemagne d'orga-
niser à Berlin une Exposition universelle en 
1900. 

On ne dit pas que le gouvernement ait fait 
ses réserves et rappelé à qui de droit que la 
France avait, depuis le milieu de ce siècle, 
l'habitude de faire une Exposition tous les 
onze ans et que, la dernière de ces manifes-
tations ayant eu lieu en 1889, c'est précisé-
ment en 1900 que la prochaine doit être orga-
nisée. 

Si les deux nations choisissaient la même 
année, il y aurait matière à une sorte de 
conflit pacifique qui ne manquerait pas d'in-
térêt. 

L'ÈRE DES SCANDALES 

M. Le Guay, président du conseil d'adminis-
tration de la Société de dynamite, a été mis en 
état d'arrestation. 

Cette arrestation est la conséquence des per-
quisitions opérées ces jours-ci au domicile de 
M. Arton et chez M. Le Guay. 

Chez M. Le Guay, on aurait trouvé des let-
tres que M. Arton lui aurait adressées depuis 
sa fuite. On en conclurait que M. Le Guay est 
complice dans les détournements commis par 
M. Arton. 

Il convient de rappeler que M. Le Guay est 
commandeur de la Légion d'honneur, ce qui 
fait que son aflaire sera du ressort de la Cour 
d'appel. M. Le Guay sera défendu par M. Wal-
deck-Rousseau, sous les ordres duquel il a 
rempli au ministère de l'intérieur les fonctions 
de directeur des affaires départementales. 
Enfin, M",e Le Guay a fait abandon, dès le pre-
mier jour, de sa fortune personnelle en faveur 
des créanciers deson mari. M1" Le Guay a un 
lils d'un premier lit. 

M. CRÉMIEU-FOA 

Le paquebot Villc-de-Bône, de la Compagnie 
transatlantique, qui est parti hier soir à 4 heu-
res, compte parmi ses passagers le capitaine 
Crémieu-Foa, se rendant à Tunis. 

LE RECRUTEMENT DE L'ADMINISTRATION 

Nous ne savons ce qu'il y a d'exact dans les 
renseignements que donnent certains journaux 
sur les antécédents de l'individu récemment 
arrêté sous la prévention d'espionnage. A les 
en croire, Greiner aurait d'abord été cassé de 
son grade de sergent-fourrier. Il semble que ce 
n'eut pas dû être un litre à obtenir le poste 
de traducteur à l'élat-major de l'armée. Ce fait 
suffirait au besoin à indiquer avec quel soin 
on procède aujourd'hui au recrutement de 
l'administration et avec quelle légèreté on attri-
bue des emplois de confiance. 

LES 12,000 DOSSIERS 

Il paraît que M. Wilson, craignant fort pouf 
ses nombreux dossiers, leur a fait passer la 
mer, et les a envoyé se réfugier en Angleterre 
en attendant le moment où il croira devoir s'en 
servir, s'il le juge nécessaire. 

Cette utile précaution lui a été conseillée 
par des amis qui avaient peur que certaines 
gens intéressés ne puissent profiter d'un mo-
ment opportun pour les faires disparaître. 

Toujours prudent, M. Wilson I 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

CONSEILS D'ARRONDISSEMENT 

L'Officiel publie le tableau fixant la réparti-
tion des conseillers d'arrondissement à élire 
dans les arrondissements qui ont moins de neuf 
cantons. 

Nous y relevons les chiffres suivants pour 
Maine-et-Loire : 

Arrondissement de Baugé 
Cantons Habitants Conseillers 

Baugé 14,404 2 

Beaufort 12,956 2 

Durtal 11,008 1 

Longué 13,849 2 

Noyant 10,394 1 
Seiches 9,830 1 

Arrondissement de Cholet 
Beaupréau 19,751 2 

Champtoceaux 11,864 4 

Chemillé 14,036 1 
Cholet 31,009 2 

Montfaucon ,. 16,338 4 

Montrevault 14,156 1 

Saint-Florent-le-Vieil.... 15,924 4 

Arrondissement de Saumur 
Doué 
Gennes 
Montreuil-Bellay 
Saumur Nord-Est 

— Nord-Ouest 
— Sud 

Vihiers 
Arrondissement 

Candé 
Chàteauneuf-sur-Sarlhe.. 
Lion-d'Angers (Le) 
Pouancé 
Segré 

42,462 

7,947 

11,264 

9,147 

8,470 

24,051 

17,341 

de Segré 
11,415 

11,239 

41,558 

13,342 
14,397 

2 

2 

2 
I 

<•> 

2 
a 

SUBVENTIONS AUX COMMUNES 

Des subventions départementales ont été ac-
cordées, pour dépenses applicables au service 
scolaire, aux communes de Trémont, Aubigoé 
et La Plaine, arrondissement de Saumur. 

LIBÉRALITÉS AUX ÉCOLES 

Segré. — M. Milon, juge de paix à Saumur, 
a fait don aux écoles laïques de la circonscrip-
tion de Segré de sept cents exemplaires de sa 
notice sur la ville de Segré et son arrondisse-
ment. 

Chenehutte-les-Tuffeaux. — Une souscrip-
tion ouverte entre les membres du Conseil 
municipal a produit une somme de 120 fr., 
destinée à l'achat d'instruments de musique, 
pour la fanfare de l'école communale de gar-
çons. 



SQUARE DU THÉÂTRE 

MUSIQUE MUNICIPALE 

Concert du Dimanche 3 juillet, à 
8 heures 4/3 du soir. 

Programme 
1. Richard Wallace, pas redoublé. SELLENICK. 

2. Ouverture du Calife de Bagdad. BOIELDIEU. 

3. Le Grand Mogol, fantaisie AUDRAN. 

4. lMcrèce Borgia, grande fantaisie 
pour clarinette DONIZETTI. 

5. La Poste, galop TILLIARD. 

Le Chef de musique, 
V. MEYER. 

DEUX SUICIDES 
La journée d'hier a été fatale à deux de nos 

concitoyens, un jeune homme de 18 ans et 
uue femme de 44 ans. 

Cleret, sans ouvrage depuis longtemps, a mis 
rio à ses jours avec une résolution qui n'est 
guère de son âge. 

Le pauvre garçon s'est rendu vers une heure 
au-dessus du tunnel du chemin de fer, à la 
sortie du côté du cimetière, et s'est précipité 
sur la voie au moment où il a vu un train à 
peu de distance lancé à toute vapeur. Son 
corps a été littéralement coupé en trois. 

On a trouvé dans ses poches une lettre an-
nonçant à sa mère, veuve, sa triste résolution 
et l'informant que sa montre était cachée sous 
une pierre, non loin de la maison de Sainte-
Anne, à Nantilly. 

La montre a bien été tronvée au lieu indi-
qué. 

Le deuxième suicide est celui de la femme 
Froger. rue de la Visitation, qui s'est asphyxiée 
à l'aide de charbon. Lorsqu'on a pénétré dans 
l'appartement, le corps était déjà refroidi. On 
attribue ce suicide à des chagrins domesti-
ques. 

Etat civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 
Le 30 juin. — Marguerite-Juliette Leroux, 

rue du Portail-Louis. 
Le |er juillet. — Alberline-Louise Juillard, 

rue du Port-Cigongne. 
DÉCÈS 

l e 1er juillet. — Ernestine Laurier, épouse 
de Auguste Froger, 44 ans, sans profession, 
rue de la Visitation. 

régler leur compte, à sa sortie de prison, à eux, 
à sa mère, et de faire sauter avec de la dyna-
mite tout le bourg de Saint-Florent. 

Mais ils ne se sont pas laissé intimider et ont 
amené au parquet cet anarchiste du cru. 

UN ÉNERGUMÈNE 
SAINT-HILAIRE-SAINT-FLORENT. — Avant-hier 

soir, un jeune garçon, arrivé depuis peu de 
Paris, menaçait de mort sa mère qui refusait 
de lui donner de l'argent pour ses menus 
plaisirs: 500 francs, paraît-il. 

La gendarmerie de Saumur, appelée par les 
voisins, a eu beaucoup de mal à maîtriser ce 
garnement qui promettait aux gendarmes de 

CONCOURS DE TIR DE SATORY 

Voici les récompenses, intéressant l'Anjou, 
qui ont été décernées au concours de tir de 

Satory : 
Dans le concours d'honneur au fusil, caté-

gorie I, délégation des corps territoriaux, le 
71e territorial d'Angers a obtenu le 22" rang 
et une médaille d'argent, avec 15 balles et 27 
points. 

Dans le concours d'honneur au fusil, catégo-
rie 111, officiers, nous relevons avec plaisir les 
brillants résultats suivants : 

35e, M. Bonneau-la-Varanne, capitaine au 72* 
territorial à Cholet. médaille d'argent, avec 10 

balles et 23 points. 
49*, M. Sauvet, commandant au 335* mixte 

d'Angers, une bride, avec M balles et 22 
points. 

Dans le concours d'honneur au fusil, catégo-
rie XIII, officiers de l'armée active, M. Audra, 
lieutenant au 135* de ligne, à Angers, a obtenu, 
le premier, une paire d'épées de combat, avec 
M balles et 29 points. 

Enfin, au revolver, catégorie XIV, le même 
M. Audra a encore eu le 14e prix, un tableau, 
avec 11 balles et 14 points. 

LES EXAMENS DE SAINT-CYR 

Parmi les candidats admis à subir les épreu-
ves orales, nous remarquons les noms suivants, 
appartenant à l'Anjou : 

Christian-Joseph de la Boussinière de Beau-
mont ; 

Jaeques-Henri - Edouard Bourgault - Ducou-
dray ; 

Marcel-Charles-Eugène Champoiseau ; 
Paul-Marie-Joseph Châtelain ; 
Marie-Louis-Pierre de Durfort de Civrac de 

Lorge ; 
Guillaume-Cyprien de l'Esloile >, 
Louis-Marie-Joseph-Michel de l'Estoile ; 
Joseph-Jean Mabille du Chesne ; 
Armand-Marie de Maistre ; 
Alfred-Auguste-Marie Massenet ; 
Paul-Marie-Camille de la Monneraye ; 
Antoine-Paulin-Marie-Alexandre de Tarlé. 
Les examens oraux du premier degré com-

menceront le 4 juillet. 

COURSES DE LONGUE 

Les courses de Longué auront lieu, cette 
année, le dimanche 14 août, sur l'hippodrome 
d'Avoir. 

M. le marquis de Broc vient d'adresser la 
lettre suivante au Conseiller de l'Ouest en ré-

ponse à une correspondance de Vernoil où il 
est pris à partie : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Dans votre numéro du 26 juin dernier, 

votre correspondant de Vernoil me semble bien 
retardataire en paraissant ignorer que les 
hauts et puissants seigneurs ACTUELS sont les 
juifs opportunistes qui détiennent les hautes 
places du gouvernement. 

» Il n'a pas, non plus, encore pu compren-
dre, qu'en défendant les intérêts des cultiva-
teurs et des ouvriers, qui le lni demandent, le 
moindre conseiller municipal ne fait que son 
devoir de mandataire du peuple. Ce que, n'en 
déplaise à votre spirituel correspondant, j'ai 
l'honneur d'être, et dans un assez bon rang, 
je crois, quoiqu'il proclame ma défaite. Je lui 
eu souhaite une semblable ! Enfin, ce charmant 
citoyen veut qu'on lui demande la permission 
de crier « Vive la liberté » et appelle réaction-
naires des gens qui, comme tous les gentils-
hommes de Maine-et-Loire, ne demandent qu'à 
voir développer chez les cultivateurs les idées 
de tous les progrès possibles en agriculture, 
par les syndicats, le crédit agricole et toutes les 
découvertes les plus récentes de la science, 
jointes aux libertés civiles et religieuses. 

» Monsieur le Rédacteur, je demande à 
votre loyauté et, au besoin, je requiers de vous 
l'insertion de cette réponse dans votre plus 
prochain numéro. 

» Croyez à l'expression de mes sentiments 
distingués. 

» Le marquis DE BROC » 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 

Pour les mois de juillet, août et septembre 
1892 

Du 2 au 9 juillet, température très orageuse 
avec les vents dans la partie ouest et courants 
de cette partie. Baromètre très bas. Orages 
dans le sud-ouest qui seront violents avec grêle 
sur certaines contrées ; ces orages se géné-
raliseront parfois avec haute température qui 
ensuite s'abaissera par suite du refroidissement 
qu'ils causeront. 

Du 10 au 46, même température que pen-
dant la période précédente, avec orages accom-
pagnés de grêle et vents violents sur certaines 
zones, surtout du 10 au 12 et du 14 au 1ô. 

Du 17 au 22, courants de sud-est avec vents 
de cette partie, mais passant parfois au nord-
ouest. Orages dans l'est et le sûd-est avec 
hausse de baromètre; beau temps et très chaud 
dans le nord et l'ouest ; à la fin de cette pé-
riode, temps variable et orageux. 

Du 23 au 30, orages dans l'est et le sud-est ; 
mais à la fin de c tte période, haute pression 
barométrique, mais cependant très variable, 
surtout du 27 au 30, époque où quelques ora-
ges se manifesteront dans le midi et le sud-
ouest. 

Du 31 juillet au 7 août, vents de la partie 

nord, beau temps avec température uorniaU 
A la fin de cette période, les vents passeront ■ 
sud-est avec hausse du baromètre. 

Du 8 au 14 août, vents de sud-est,
 avec 

orages sur quelques régions du midi et de l'est 
mais haute pression barométrique à la Q

n
 jg 

cette période qui, cependant, sera variable sur 
tout du 12 au 14. 

Du 15 au 21, vents à l'est et belle tempéra. 
ture, mais très orageuse à la tin de cette période 
avec les vents au sud et au sud-ouest; baisse 
du baromètre. 

Du 22 au 29, vents d'appel de tons les points 
de l'horizon avec orages violents sur certaines 
régions, surtout du 22 au 24 et du 27 au 39-
baromètre très bas. 

Du 30 août au 5 septembre, même temps 
que dans la période précédente, toujours des 
orages avec vents d'appel ; cependant, à la On 
de celte période, tendance au beau temps 
hausse du baromètre. 

* * 
Du 6 au 12 septembre, belle température 

avec vents à l'est et courants de cette partie 
baromètre entre 770 et 775. 

Du 13 au 20, même temps que dans la pé-
riode précédente, toujours les vents à l'est 
mais cependant vers le 18 changement de 
temps et les vents passeront au sud-ouest avec 
quelques orages dans le sud et le sud-ouest■ 
baisse sensible du baromètre. 

Du 21 au 28, vents au sud et au sud-ouest, 
pluie avec orages dans les régions du midi, 
surtout du 21 au 23 ; à la fin de cette période, 
beau temps, les vents passant au nord ouest 
et courants s'établissant dans cette partie. 

RÉSUMÉ 

L'été sera beaucoup plus pluvieux que le 
printemps. Des orages plus ou moins violents, 
avec grêle, se produiront selon les altitudes, 
surtout du 2 au 30 juillet et du 22 août au 5 
septembre ; depuis cette époque jusqu'à la 
fin de ce mois, beau temps. 

Durtal, le 17 juillet 1891. 
A. GAULIKR. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

CONCOURS MUSICAL A TOURS 

Trains spéciaux pour le retour 

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans a 
l'honneur de prévenir le public qu'à l'occa. 
sion du Concours musical, elle expédiera de 
Tours, le lundi soir 4 juillet, les trains spé-
ciaux de voyageurs ci-après, qui s'arrêteront à 
toutes les stations de leur parcours : 

Destination Orléans départ 10 h. 15 soir 
— Angers - 10 30 
— Poitiers — 10 50 
— Vierzon — Il » » 
— Le Mans — 11 10 > 

— Chàleaudun — 11 45 > 

Chàteauroux — Il ;>8 1 

27 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

La Folie de la Grand'Lande 
Par OCTAVE FÉRÉ. 

VIII 

UN DERNIER VŒU 

Voici ce qu'il écrivit au vol de la plume : 

« Mademoiselle, 
» Si vous recevez ces lignes, c'est que celui 

qui les a tracées n'existe plus. Ne refusez pas 
un souvenir à sa mémoire, car il meurt en. 
pensant à vous, en vous admirant, et la vie 
que vous lui aviez conservée une fois, il est 
heureux de vous l'offrir. Près du cachot où 
vous étiez, il a tout entendu, il a surpris votre 
sublime sacrifice, et il a juré de tout faire pour 
vous délier de ce serment, c'est pourquoi il 
joue sa tète contre celle de votre persécuteur. 
Ne lui en sachez pas gré, il est heureux de 
cette occasion de quitter une terre où il n'a 
counu qu'un instant de joie, celui où vous lui 
êtes apparue comme un de ces êtres séraphi-
ques dont vous lui avez parlé, et dans lesquels 
il a foi, puisqu'il vous a vue. Il est un monde 

meilleur, m'avez-vous dit aussi, eh bien ! j'ai 
hâte d'aller vous y attendre. 

» Le capitaine HECTOR. » 

Il plia le papier, mit l'adresse au nom de 
Mlle du Versant, posa ses lèvres sur ce nom, 
et s'endormit sur sa chaise. 

Il sommeillait encore, lorsque le lieutenant 
lui frappa sur l'épaule, pour le prévenir que 
l'heure était arrivée. Rien ne le retenait plus, 
il lui remit le pli sous lequel il avait scellé sa 
dernière pensée, l'expression lointaine de son 
unique rêve de jeune homme, puis s'abandon-
nant à sa destinée : 

— Marchons, camarade, dit-il. 
Les témoins avaient choisi un lieu de ren-

dez-vous hors du château, afin d'éviter tout 
mouvement de curiosité ou d'indiscrétion. 
C'était, à dix minutes de marche environ, une 
pelouse unie, chatoyant tapis qui servait na-
guère de salle de danse eu plein air aux gens 
du canton, à l'abri d'un gros bouquet de ver-
dure, qui s'étendait dans la campagne jus-
qu'aux bords rapides d'un ravin. 

Le soleil se levait avec une splendeur inac-
coutumée. La brume, qui précède les belles 
journées de la fin de l'automne, se dissipai 
lentement, ea semant des perles limpides su 

les bruyères et sur la cîme de chaque brin 
d'herbe ; la lumière commençait à miroiter 
sur les feuilles diaprées qui restaient encore à 
l'extrémité des branches de chênes et des bou-
leaux. Quelques oisillons sifflaient leurs plus 
gracieuses roulades en s'élevant dans l'air. On 
n'apercevait plus autour de soi ni traces de 
travaux, d'habitations, ni signes menaçants de 
la guerre. 

Tout était solitude et poésie. 
Hector ne s'était jamais senti ni si jeune, ni 

si inspiré. Un feu indéfini échauffait son cer-
veau, les arômes sauvages de la nature lui 
causaient une ivresse délicieuse. Il marchait 
en souriant. 

Cependant un nuage envahit tout à coup ses 
traits ; en approchant du taillis, sur les limites 
duquel il allait se battre, une voix éloignée 
arriva jusqu'à lui, montant sans doute des pro-
fondeurs du ravin. Cette voix mélancolique et 
cassée disait le refrain qu'il avait entendu pour 
la première fois, le soir où il s'était égaré dans 
la Grand-lande. 

Il revit en un instant, comme à travers un 
mirage, les ruines de la tour où il avait reçu 
l'hospitalité, le regard tendre et sympathique 
de la pauvre insensée, qui paraissait retrouver 

une lueur de raison pour le caresser, pour le 
sauver plus tard. 

Mais il ne s'appesantit pas longtemps sur ces 
émotions attendrissantes, car Brutus et son 
témoin se montrèrent à quelques pas de là, et 
la vue du premier fit refluer son sang vers 
sa poitrine. Il lui sembla qu'il n'aurait jamais 
la résolution nécessaire pour diriger une 
balle contre cet homme. A cette idée sa raam 
tremblait, an voile s'étendait sur ses paupiè-
res. 

Il se fût contenté d'un mot banal d'excuse, 
et pourtant il avait reçu une insulte mortelle. 
Il allait, enfin, s'offrir aux coups de son adver-
saire, quand la voix, qui s'était tue un mo-
ment, reprit sa psalmodie en se rapprochant. 

Alors, il se rappela Mlle du Versant, I* 

scène du souterrain, l'engagement sous U 
contrainte duquel elle allait se traîner, si leur 
ennemi commun sortait vivant de celte lw*-
Il secoua la torpeur qui commençait à I

E
"' 

vahir, domina ses scrupules, et saluant froi-
dement le commissaire et son second : 

— Quand il vous plaira, citoyens !•■• 
Brutus échangea avec son compagnon tin 

signe imperceptible, auquel répondit un geste 
dont les deux arrivants ne pouvaient compr^-
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rs est à la ve'"e o'troe solennité mu-dcale 
,is exemple dans les annales de la province ; 
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 sociétés ont répondu à son appel. Nan-

■M l'année dernière, en avait réuni 85 seule-

ment. 
le succès s'alarme complet et surpasse 

plga les espérances; Sir mille exécutants 
seront groupés sous la direction des grands 
paitres français et vont offrir a la population 
tourangelle l'occasion unique de goûter les 
charmes pénétrants d'une puissance orches-
trale, i|ui. jamais peut-être, ne se retrouvera 
jansceltecité. . 

Hier soir, le Luth Algérien est arrivé. Il a 
tenu à se produire sous le pittoresque costume 
,\nenfants de la mystérieuse Afrique, de celle 
sortoutqui nous lient au coeur, et dès au jour-
Apiisnièdi il se joindra aux artistes brillants 
île l'Harmonie de Montmartre de Paris, de la 
célèbre Association artistique d'Angers, de la 
Chorale de la Belle Jardinière et des Harmonies 
JeSaint-Denis, Cognac, Saint-Amand. 

Le Choral de Bourges, qui est aussi venu, 
exécutera un concert d'un nouveau genre. Il 
je rendra lundi sur tous les principaux points 
de la ville. Là il chantera une complainte com-
tasée spécialement à l'usage des Tourangeaux 
ei relatant l'histoire et les hauts faits de la cité-
C'est,parait-il, une revue désopilante. 

NOMINATION DE NOTAIRE 

Par décret du II juin 1892, M. Arrault vient 
d'être nommé notaire, en résidence à Tours, 
en remplacement de M. Mahoudeau, décédé. 

Il a prêté serment en cette qualité le 23 
juin, devant le tribunal civil. 

IRIBIML CORRECTIONNEL DE TOURS 
Présidence de M. Robert 

Audience du jeudi 30 juin 1892 
L'épicier Konnin 

L'épicierGonninest devenu en quelques jours 
le plus célèbre spécimen de la corporation. Il 
alancé, la veille du 1er mai, tout près de l'u-
rinoir de la caserne Meusnier, un pétard qui a 
fait grand bruit dans la presse. Les journaux 
radicaux et libre-penseurs, prétextant que I'é-
picier-pétardier de Tours était un clérical, ont 
appelé sur sa tète toutes les foudres de la jus-
lice. 

Si nos souvenirs sont exacts, Rochefort, dans 
^Intransigeant, accusa l'archevêque de Tours 
d'avoir allumé la mèche de la bombe... 

Car nos confrères s'imaginaient que ladite 
bombe était un engin de dynamite ! 

('.était, — l'instruction l'a démontré, — un 
simple « marron » de quelques sous. 

L'interrogatoire, habilement dirigé par M. 
Robert, résume les faits. 

Le 30 avril était l'anniversaire de l'installa -
l|0" de Gonnin dans son épicerie. Il fallait fêter 

cette date. Une barrique de cidre était arrivée, 
fort à point, de Fougères. On but, on but, — 
et quoique Gonnin en ail prétendu, dans une 
lettre en réponse à un article du Journal d'In-
dre et-Loire, — il était, — d'après son propre 
témoignage à la barre, — pris « entre deux 
vins » 

On parla d'explosions et de mille autres 
choses. 

Quand ses amis se fuient retirés, Gonnin 
prend un « marron » ; allume la mèche; il va 
se retirer quand l'a bombe éclate, blessant 
cruellement le pauvre homme. 

On sait le reste. 
Des polémiques s'engagent. Peu s'en faut 

que des journalistes ne demandent, à cette oc-
casion, la séparation de l'Eglise et de l'Etat. 

Cet épicier est un épicier dynamiteur, un 
Ravachol clérical. IL faut sévir et l'envoyer 
boire... du cidre aux galères. 

Or, savez-vous sous quelle inculpation Gon-
nin est poursuivi? Pour tapage nocturne? Non. 
Fn vertu de l'article 224 du Code pénal, ainsi 
conçu : 

« L'outrage fait par paroles, gestes ou me-
naces à tout officier ministériel ou agent dépo-
sitaire de la force publique et à tout citoyen 
chargé d'un ministère public, dans l'exercice 
ou à l'occasion de l'exercice de ses fonctions, 
sera puni d'un emprisonnement de six jours à 
un mois et d'une amende de seize francs à deux 
cents francs, ou l'une de ces deux peines seu-
lement. » 

Voici le thème adopté par le procureur de la 
République, M. Dagallie.-, qui a prononcé le 
réquisitoire. 

D'après ce magistrat, le fait de simuier un 
crime constitue un outrage à la police ! 

M' Houssard présente la défense de Gonnin. 
Dans une plaidoirie très spirituelle, il rétablit 
les faits et n'a pas de peine à réfuter la thèse 
du ministère public. 

Le jugement est remisa huitaine. 

POURSUITES CONTRE WILSON 

M. Wilson et M. Leroux, secrétaire du 
Comité de propagande électorale, sont assignés 
devant le tribunal correctionnel de Loches 
pour le samedi 9 juillet. 

NANTES. — On remarquait, dimanche, à la 
procession de Notre-Dame-de-Bon-Port, dit le 
Nouvelliste, un prêtre à barbe qui, revêtu de la 
chape, marchait devant le dais, assisté de deux 
ecclésiastiques en datmatique. 

Ce prêtre n'est, autre que M. le maire de 
Sauzon, en Belle-Ile (Morbihan), le R. P. Gallen, 
un ancien missionnaire, à qui ses concitoyens 
viennent de confier, pour la seconde fois, l'ad-
ministration de la commune. 

C'est probablement la première fois que l'on 
voit prendre part aux processions de Nantes 
un maire, revêtu des ornements sacerdotaux. 

M. CARNOT N'IRA PAS CETTE ANNÉE 

EN BRETAGNE 

L'Espérance du Peuple a reçu hier de Paris 
la dépèche suivante : 

« M. le Président de la République a reçu 
dans la matinée une nombreuse délégation de 
la Loire-Inférieure, du Morbihan et du Finis-
tère, qui lui a exprimé le vif désir des popula-
tions de Bretagne de lui voir faire un voyage 
dans la région. 

» Les délégués de la Loire-Inférieure ont 
insisté spécialement sur les avantages que pré-
senterait ce voyage coïncidant avec l'inaugura-
tion du canal de la Basse-Loire. 

» M. Carnot leur a l'ail le meilleur accueil. 
Il les a remerciés en disant qu'il prenait bonne 
note de leur invitation, mais ne pourra pas, en 
raison d'engagements antérieurs, l'accepter 
pour cette année. Ce n'est que l'année pro-
chaine, et probablement vers les fêtes de Pâ-
ques, qu'il visitera les départements bretons. 

» M. Fidèle Simon, député, s'était joint à 
cette délégation pour prier M. le Président de 
la République de visiter Saint-Nazaire après 
Nantes. 

» M. Bourgeois, ministre de l'instruction 
publique, viendra inaugurer le lycée, le diman-
che 16 octobre. » 

Théâtre de Saumur 
Bureaux: 8 h. — Rideau : 8 h. 1/2. 

Tournée BRASSEUR 

SAMEDI 2 Juillet 1892 
UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

HA GOIVKKYAYTK 
Comédie nouvelle en 3 actes, de 

M. Alexandre BISSON. 

LA CAGNOTTE 
Comédie-Vaudeville en 3 actes, de MM. Eugène 

LABICHE et A. DELACOUR 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 1" juillet 1892. 

Des livraisons de rentes que nous avions 
prévues pèsent sur le marché et influencent 
dans le sens de la réaction la liquidation qui a 
lieu aujourd'hui. Le 3 0/0 Ancien recule à 
98.70; le Nouveau à 99.85. Le 4 1/2 est 
ferme à 106 ,fr. 

La Rente Italienne est en meilleure tendance 
à 92.72. La nouvelle de cas de choléra à 
Brindisi laisse aujourd'hui le public de la 
Bourse, indifférent; c'est du reste ce qui a eu 
lieu déjà en 1884. L'Extérieure est plus faible 
à 65 3/16. Le 3 0/0 Portugais reste aux envi-
rons de 24 1/4. Le Rouble se maintient à 
252 I/2 ; le Nouveau Russe à 78.90 et l'Orient 
à 66.50. 

L'action delà Banque de.France se traite 
en avance marquée sur la veille à 4,205. On 
est de plus en plus convaincu à la Bourse que 
le projet de renouvellement du privilège tel 

lire la perfide signification ; et comme Hector 
'onlaii mettre jusqu'au bout, et dans les moin-
llr6s circonstances, le bon droit de son côté, il 

e permit à son témoin aucune réflexion, 
dCcePta les armes de son adversaire, et prit, 
S'DS y regarder, celle qu'on lui lendit, ou 
«qu'on lui mit dans la main. 

L^le facilité causa au commissaire une 
^faction qui se peignit si soudainement 
iaDS S0D regard, que le témoin d'Hector en 
u raPPé, et s'avança pour protester quand 

et ex'Ser la vérification de la charge. 
^

s
 la chanson lointaine se fit entendre alors 
près du groupe, un froissement se mani-

ant ^ imr
™'

 m cri rau(
l
ue

> impérieux, 

~~ A laideI implora Brutus. 

J*
 demière syllabe s'arrêta môme dans sa 

préf -
 Mr bÔte S3Uvage nérissée s

'
élait 

'Pitee sur lui avec un hurlement lugubre. 
roulait terrassé sur le sol. Le loup, c'était 
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e la folle de la closerie, excité par sa 

'e^e, déchirait la chair de ses crocs et de 
'es °"gles impitoyables. 
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 avoulu tuer 

Hector ne consulta plus que les droits de 
l'humanité, dirigea le canon du pistolet qu'il 
avait contre le monstre, l'amorce fil feu, une 
détonation légère éclata ; mais, quoiqu'il eût 
tiré à bout portant, la charge ne laissa aucune 
marque sur la bêle, qui ne manifesta pas la 
moindre douleur. 

Le capitaine demeura d'abord anéanti d'un 
tel résultat, mais le lieutenant qui avait déjà 
soupçonné la honteuse supercherie de leurs 
adversaires, lança un regard terrible au témoin 
de Brutus : 

— Infâme ! lui dit-il, c'était donc un assas-
sinat 1 

Au lieu de répondre, le misérable ne sut que 
s'esquiver. 

— Manette, ordonna le capitaine, arrêtez 
votre loup, ou je le tue à coups d'épée 1... 

Et il saisissait déjà celle de son second pour 
exécuter cette menace. Mais la vieille, qui ne 
pouvait rien lui refuser, poussa un certaiu 
appel. 

Le loup suspendit d'abord ses atteintes ; à 
un nouvel appel, il quitta sa proie ; puis, sur 
un troisième ordre, il bondit vers le fourré, où 
il disparut. 

Alors, la vieille se tournant vers Hector, et 

secouant la tète : 

- — Quand on rencontre un serpent, il faut 
lui écraser le front ; tant qu'il a vie, il peut 
mordre. 

— Que voulez-vous dire ?... Connaissez-
vous cet homme?... Pourquoi le haïssez-vous? 
demanda précipitamment Hector en essayant 
de la retenir. 

Elle branla de nouveau la tête; ses yeux 
éteints se fixèrent sur lui sans le distinguer, 
et sa voix traînante et sourde reprenant sa 
longue chanson, elle rentra dans le bois par la 
trouée où son loup avait fui. 

{A suivre.) 

BOURSE DE PARIS 
Du 1er Juillet 1892 

3 0/0 98 80 
3 0/0 nouveau 99 90 
3 0/0 amortissable 99 80 
4 1/2 105 95 

Pilule» Suisses* Exi*ez timbre 
de 1 Etat. 

Méfiez-vous des confefaçons ! 

que la commission l'a proposé, sera voté par 

U Là Crédit Foncier s'inscrit à 1.133 par suite 
de quelques réalisations à la veille de la liqui-
dation. La Société Générale conserve sans 
changement son cours à 465 fr. qui lait res-
sortir le revenu de ce titre un peu au-dessus 
de 5 0/0. , 1 

Le Crédit Lyonnais reste en tendance terme a 
785 fr. Les résultats accusés par ses bilans 
mensuels permettent d'espérer que le divi-
dende de l'année sera au moins égal à celui de 
1891. ; 

L'action des Cirages Français sur laquelle il 
sera détaché le 5 juillet un coupon semestriel 
de 15 fr. a de bons achats de 445 à 450 fr. 

Les Chemins Economiques valent 420.50. 

Dernières Nouvelles 
j > fcsunui (j'-Hiioièuib fb feiaitofO 

Paris, 2 juillet, 12 h. 47 soir. 
Le courrier du Tonkin signale de nombreux 

et sérieux engagements dans la province de 
Thauhoa, entre un détachement de 150 hom-
mes du colonel Pennequin et les pirates, forte-
ment retranchés à Kiluat. 

De notre côlé, seize hommes ont été tués 
dont deux sergents et dix-sept blessés. 

Les pirates se sont enfuis poursuivis par le 
colonel Pennequin. HAVAS. 

Le Rob Lechaux Purifie le Sang 
Une délicieuse brochure (54« édition) sur la 

régénération du sang, est envoyée gracieusement 
par M. Lechaux, Pharmacien à Bordeaux, à ceux 
qui la demandent : c'est le véritable moyen de se 
garantir des contrefaçons dangereuses. 

LITS MILITAIRES 
Emission le Jeudi 7 Juillet 

de 36,229 Obligations de 600 fr. 4 0/0 
DESTINÉES A LA CONVERSION OU AU REMBOURSEMENT DES 

36,229 OBLIGATIONS 6 0/0 ACTUELLEMENT EN CIRCULATION 

Intérêts annuels : 24 fr. payables par moitié semestriellement 

PRIX DÉMISSION: 590 FRANCS 
Payables 

590 fr. 
( En souscrivant : 100 Ir. I 

comme suit ( A la répartition : 490 fr. ( 

Tout porteur d'obligations anciennes 6 0/0 sous-
crivant aux nouvelles obligations recevra une soulte 
de 11 fr. 25 par titre. La nouvelle obligation res-
sort à 578 fr. 75, coupon à détacher en novembre. 
Soit un placement de 4.15 0/0. 

On souscrit : 
au Crédit Industriel et Commercial, 66, rue de la 

Victoire ; dans ses bureaux de quartier, et chez 
tous ses CorrespondantsenFranceetàl'Etranger. 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈS 
Le Seul Véritable ALCOOL DE MENTHE, c'est 
l'ALGOOL de 

MENTHE 
de 

Pian 

RIGQLÉS 
Recommandé contre les moindres malaises. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
forment une boisson délicieuse, hygiénique, 
calmant instantanément la soif. 
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE ET DENTIFRICE EXQUIS 
Exigerle nom DE RICQLÈS sur les flacons. 

ML Vvadcau, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PILULES MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult {Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sang, telles que: 

Vnémie, Chlorose, Eczéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

AT. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy 

28 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur 

P. ANDRIEUX 
EAU DE VIE BLANCHE 

Pour Fruits 
Préparation spéciale faite avec des 

Alcools de première qualité. 
Marmande 42 degrés... 1.50 le litre 
Montpellier 45 — ... 1.75 — 
Armagnac 50 — ... 2.00 —-

Verre compris. 

Par quantité de 6 litres: 
\ Bonification de 10 c. par litre. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Collection Wanwick 
Etude de M< GEORGES FERRIÈRE, 

comiuissaire-priseur, à Saumur, 
64, rue de Bordeaux, 64. 

VENTE VOLONTAIRE 
Aux enchères publiques 

A Saumur, en la Salle des Ventes Mobi-
bilières, 55, rue d'Orléans, 

Les LUNDI 11, MARDI 12 JUILLET 
1892, et jours suivants s'il y a 
lieu, à 8 heures précises du 
soir, 

D'OBJETS 
ARTISTIQUES RUSSES 

Très beaux Colliers en topazes 
dorées, fumées et en jaspes. To-
pazes et Améthystes non montées. 
Cachets de différentes formes et 
grandeurs en topaze, jaspe à pail-
lettes, zlatooiist, malachite, chif— 
ferné, kalgan, orletz et cornaline. 
Presse-buvards en sélanite. Porte-
pîuraes richement montés en mala-
chite, sélanite et jaspe. Couteaux 
à papier en jaspe de kalgan. 
Presse-papiers en jaspe, zmiéér-
wick, asbeste, chifferné, malachite, 
kalgan, orletz et serpentine. Cof-
frets de dimensions différentes en 
malachite, asbeste, serpentine, sé-
lanite et jaspe. Mosaïque. Œufs en 
jaspe, lapis-lazuli et sélanite. Cen-
driers. Couteaux gravés, dorés et 
niellés. 

Quantité d'autres bons objets. 

M« GEORGES FERRIÈRE , com-
missaire-priseur à Saumur, 64, 
rue de Bordeaux; ME EUGÈNE 
GRANDPIERRE, expert à Paris. 

EXPOSITION PUBLIQUE 
LE DIMANCHE 10 JUILLET 189?, 

De 2 heures à 6 heures et de 
8 heures à 10 heures du soir. 

Au comptant, 10 0/0 en sus. 
NOTA. — Tous ces objets sont 

garantis d'authenticité Russe. 

MAISON à MAGASIN 
A LOUKH 

POUR Lt SAINT-JEAN 1893 

Hue du Puits-Neuf, n° i"2. 
S'adresser à Mme TURVIEAU-

BOUET, qui l'habite. 

MAIRIE DE LONGUÉ Etude de M« FOUQUERAY, notaire 
à Salffé (Sarthe). 

Adjudication de Travaux | a ¥BS©mS 
Le DIMANCHE 24 JUILLET 1892, à 

une heure de l'après-midi, à la 
Mairie de Longué, il sera procédé-
à l'adjudication en un seul lut, 
sur soumissions cachetées, îles 
travaux à exécuter pour la cons-
truction du chemin rural dit de 
Tonnelière. 
MONTANT DU DEVIS : 5,400 fr. 

CAUTIONNEMENT: 200 FR. 

On pourra prendre connaissance 
des plans, devis et cahier des 
charges, au secrétariat de la Mai-
rie, tous les jours, les dimanches 
et fêtes exceptés, de 9 heures du 
matin à 4 heures du soir. 

Le Maire, Marquis DE MAILLÉ. 

MiliitRË DE TABLE 
Extra Fin 

DE LA 

Vacherie Bretonne des Romans 

On livre tous les jours à domi-
cile un beurre très frais, doux ou 
salé, en petit pots ou en mottes. 

Prix unique à l'année 
S'adresser à M. ÉLUÈRE-BOI-

ZART, ferme des Romans, Saint-
Hilaire-Saint-Florent. 

A LOUER 
L'HOTEL DE L'ESPÉRANCE 

Comme Hôtel 
OU MAISON DE COMMERCE 

Place Saint-Nicolas. 
S'adresser à Mme FERBU, rue 

Saint-Nicolas, n° 12. 

Grande quantité de Moellons; 
Quantité de Javelles de sar-

ments de vignes ; 
Un beau et bon petit âne, l'é-

quipage et la charrette. 

S'adresser à M. BOUVET-LADUBAY, 
à Saint-Hilaire-Saint-Florent. 

m 
A L'AMIABLE 

OU \ LOIIEII 
Pour le 1er juillet 1893, 

LE PETIT-PORT 
Situé ville de Sablé, rue du Petit-

Portf sur le bord de la Sarthe. 
Comprenant : maison d'habita-

tion, magasins et cour actuelle-
ment exploité par M. Haies. 

S'adresser: soit à Me FOUQUE-
RAY, notaire, soit à M. FERDINAND 
BOUTELOUP, propriétaire à Brû-
lon. 

jt wmwmmm 
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

xjisr GLos 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maison, Pressoir, Pompe el Bassin, 
Situé au Ponl-Fouchard. 

S'adresser à M"8 Ve COURALEAU. 

Appartement au Ie'étage 
A LOUER 

F* i'ôs>oivteiïioiit 

Rue Nationale, 24. 

S'adresser à M. GOUBIN-CHALOT, 
qui l'habite. (426) 

LOUER 
Présentement 

Ou pour la Saint-Jean prochaine 
Trois grandes chambres, salle à 

manger, décharge de cuisine, deux 
pompes, un grenier, une teirasse 
avec une grande cour. 

S'adresser à I'OBPHELINAT SAINT-
JOSEPH. 

FINE FEMME connaissant la cui-U sine demande une place de 
domestique ou pour faire des jour-
nées. 

Il y a de très bonnes références. 
S'adresser au bureau du journal. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

BRODERIES 

2s/Lme* NOËL & BOTCJI3ST 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très heau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

PHARMACIE A. C LO SI EH 
A° 90, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargn 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérale* 
naturelles Françaises r! Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la *tliavmacic, un grand choix d'Articles en caoutchouc 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteurs et 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODERES 

EPICERIE PARISIENNE 
33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 3S. 

HUBERT FILS 
Eaux-de-vie blanches pour fruits 

Le litre : I fr. 50, I fr. 70 et 2 fr. 

Pour chaque litre on donne gratis un Nouet 

Kirsch et Marc de Bourgogne, le litre 2 fr. et 2 fr. 50. 
Citronnade rafraîchissante et très hygiénique: le litre 3 fr. 50; 

le 1/2 litre 2 fr. 
Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, o fr. 7o. 
Sirops de Fantaisie, pur sucre, le iitre 2 fr. 25. 

Sucre cassé pour confitures lekilog. 1.05 
— cristallisé — 1.00 
— scié — 1.15 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER GAIIES DE SAUMUïi 
fi" Juillet 1892) 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 1 Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

tMixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Umn. 
matin 

Semi 
dir'sr 

Mixte 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

H e r "•' ■ ' 12 50 8 30 11 25 Bordeaux 5 40 8 25 12 30 3 40 
; Pans 7 55 7 oo 
1 Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 * Saintes 7 12 9 9 11 40 i 55 7 14 
! Cliâteaii-iln-Loir 10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 Niort 5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 7 48 9 15 
j Novant-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 0 5 56 Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 8 32 10 12 H 18 

lanières-Boulon 11 29 g 3 17 7 49 » » b G Montreuil-Bellay 9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 13 10 34 11 40 
-Il JS*} *î 10 » 1 i 1 vernanies 1 1 4o D 0 OV o » ■ » 0 10 Brézé-Saint-Cyr y oy i i i 9 _ OO 0 1 es 0 o 9 28 ■ 

' Blou M 54 b 3 41 8 10 G 2G Chacé-Varrains 10 11 7 26 B 3 5 25 9 36 ■ 

i Vivv 1-2 -2 1 28 3 49 8 17 * » G 33 Nantillv (arrivée) 10 1G 7 31 3 5 6 14 9 41 a 

i SA'UMUR (Orl.) SAUMUR (Etat) Mixte 

(arrivée) 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 2-1 6 44 (arrivée) 10 23 7 46 matin 3 16 6 26 9 55 aj 

(fié part) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 (départ) 7 25 11 5 » 2 54 6 5 a 

Nantillv (arrivée) 12 28 » 4 22 8 41 » 7 Nantillv (départ) 7 36 11 15 » 3 6 6 16 9 

. S A U MUR (Etat; » SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 12 39 4 35 8 52 » J* 7 12 (arrivée) 7 47 M 23 1 34 3 14 5 39 6 24 11 1 12 7 
(départ) 12 25 8 31 % 4 U 8 32 » G 50 ^départ) 

Vivy 
7 57 U 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 

] Nantillv (départ) 12 32 8 37 i 4 23 8 43 B » 7 2 8 11 M 49 » 3 30 5 57 6 43 k 
Chacé-Yarrains 12 38 8 47 • 4 29 8 49 m 7 8 Bloïi 8 20 i l 58 3 36 6 6 6 52 
Brézé-Saint-Cyr 12 47 9 1 » 4 37 8 5fi » * 7 16 Vernantes 8 33 12 U » 3 49 6 19 7 6 » ' 

Montreuil-Belîay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 Linières-Bouton 8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 » 

i Thouais 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 Noyant-Méon 9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 
' Niort i 30 9 1 12 22 4 39 11 40 Château-du-Loir 10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
, Saintes 6 24111 59 6 22 2 21 Chartres 2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 

Bordeaux 9 56 4 22 9 3 4 56 Paris 5 55 7 30 U 20 2 27 3 5 5 10 G 15 
soir matin matin matin matin soir | soir soir soir matin matin matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL f ■ 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

7 52 11 16 
8 44i 1 10 
8 54 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
baumur 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 
12 
1-2 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— MONTREU1L— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar. 

- (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

ANGERS- DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

Mixte Mixre Marc. Omn. Mixte STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin malin soir soir matin matin matin matin soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 Angers 4 40 6 50 7 30 12 6 15 
7 41 10 47 2 34 8 52 Martigné 6 1 8 32 11 1 20 7 54 
8 42 1 39 3 50 9 36 Doué 6 24 8 57 11 51 1 42 8 23 
9 19 3 14 i 35 10 15 Baugé 6 32 9 7 12 16 1 50 8 34 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 le Vaudelnay 6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 Montreuil (ar.) 6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 U 9 51 4 53 5 30 Il 1 — (dép.) 7 38 1 31 2 21 9 22 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 Loudun 8 24 4 14 3 10 10 13 
7 45 10 20 6 33 5 48 U 28 Moncontour 8 56 6 10 3 43 10 44 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 8 

matin soir soir matin matin • soir soir matin 

NANTES - ANGERS — SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d 

Angers dl 

La Mérùtré 
Les Rosiers 
St -Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— dt. 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Direct 
mixte 
soir 

10 47 
matin 

2 14 
2 47 

3 17 
3 22 

3 46 
4 20 
4 59 

10 39 
matin 

Omn. 
mixte 
matin 

matin 
6 30 
7 10 
7 19 
7 26 
7 33 
7 46 
7 52 
8 5 
8 20 
8 59 
9 42 

matin 

Expr.] Omn. I mixte 
matin matin 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

11 55 
12 33 
4 48 
soir 

8 52 
matin 
12 
12 37 
12 46 
12 53 
12 59 

1 11 
1 15 
1 27 
1 38 
2 12 
2 51 

10 46 
soir 

Omn 
mixte 
soir 

12 
soir 
2 5 
3 42 
3 52 
3 59 

Expr. 

3 10 

5 10 
5 35 

6 16 
C 38 
7 24 

U 58 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

8 30 1 
9 54 1 

soir 

Expr. 

soir 

3 10 
soir 
5 '20 
rj 10 
tî 23 
6 32 
6 41 
(i 58 
7 3 
7 21, 

39 10 50 

7 35 
soir | 
9 35 

ilO 1 
i 

10 24! 
10 30, 

16 
48 

5.7! matin 

PARIS — TOURS 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
a Ménitré 

Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Expr. |0mn. 
mixte 

soir 
9 25 

matin 

3 31 
3 57 
5 55 

matin 

2 35 
matin 

R - ANGERS - NANJKS__ 
Omn. Direct 
mixte mille 
matin I soir 
lTB.IÎ.M 
soir i soir 

soir 
11 45 
matin 

4 51 
46 
IN 

29 
40 
52 

6 
13 

7 21 
7 32 
8 21 

matin 

Omn. 
mixte 
soir 

11 15 
matin 

7 15 
8 
8 39 
8 51 

10 41 
1 51 
soir 

Omn. lExpr. 

matin 
12 45 
malin 
10 47 
11 39 
12 11 
12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

matin 
ii 20; 

soir 
2 53 
3 30 
3 50 

4 25 
4 32 
4 57 
6 46 
soir 

5 25! 8 iî 
6 8 9 30: 
6 43 10 B 
6 54 10 19 
7 6 10 32 
7 I2jl0 tl 
7 25 
7 32 
7 39 
7 48 
8 32 

12 [ 
I malin1 soir 

U 13 
Il 53 

SAUMUR — LA FLÈCHE 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heure» de départ, i moins d'indications contraires. 

matin soir soir 
5 30 1 20 7 20 
5 43 1 40 7 34 
5 55 2 1 7 48 
6 7 2 23 8 I 
6 22 2 49 8 19 
6 39 3 17 8 38 
6 52 3 35 8 52 

La Flèche 
Clefs _ 
Baugé 
Jumelles 
Longué 
Vivy 
Saumur 

matin 
7 t5 
7 31 
7 52 
8 9 
8 24 
8 37 
8 50 

matin 
10 25 
10 46 
U 13 
11 32 
11 51 
12 U 
12 30 

soir 

i 30 
4 41 
5 I 
5 15 
5 Si 
5 48 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
Hôtel~de-\Me de Saumur <s9i 

j 
Li Midis, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


